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Il était une fois … par Daniel Mesguich 
 

Il était une fois un prince amoureux d’une princesse. 
Il était somnambule, c'est-à-dire visionnaire. 
Il avait la faculté de voir arriver les choses 
Avant qu’elles n’arrivent dans la réalité. 
Il vivait à l’avance. 
Souvent. 
Et les autres disaient de lui 
Qu’il n’était pas assez « présent ». 
Parce qu’évidemment 
Cela, parfois, l’empêchait 
De se concentrer sur les choses du monde 
Qui étaient déjà arrivées. 
Un beau jour 
- C’était la veille d’une bataille 
Que son pays devait livrer - , 
Il en était déjà à vivre 
Le moment d’après la bataille ; 
Il rêvait – mais rêvait-il ? – 
Que son roi le décorait, 
Parce qu’il avait vaincu 
Les ennemis de son pays 
(J’ai oublié de dire qu’il était général dans la cavalerie). 
Et voici que le lendemain, 
Comme son rêve le disait, 
Il était le vainqueur de la bataille. 
Mais, parce qu’il n’avait pas 
Attendu l’ordre de son roi 
Pour attaquer les ennemis, 
Le roi le fait mettre en prison,  
Et il est condamné à mort. 
La princesse, alors, qui l’aime et qu’il aime, 
Fait tout pour le sauver, et elle obtient du roi 
Que ce soit lui, le prince, qui choisisse pour lui 
Entre la liberté et la mort. 
Mais, la mort, le prince l’a déjà vue, 
Et, pour ainsi dire, il l’a déjà vécue. 
C’est comme si déjà il avait été mort, 
Et comme si, donc, il ne pouvait plus 
Mourir désormais, puisqu’on ne peut mourir deux fois, n’est-ce pas ? 
Nul ne peut remourir.  
Mais, pour les mêmes raisons, 
Nul, jamais, ne peut revivre. 
Qui sait, peut-être « revivre » 
Lui parut-il plus difficile encore 
Que « se laisser » la mort ?… 
Et ce fut elle qu’il choisit. 
Or, la mort... 
 

Daniel Mesguich, décembre 2004 
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La traduction de Daniel Mesguich 
 
 
Daniel Mesguich avait déjà publié une traduction d’Antoine et Cléopâtre de Shakespeare 
aux éditions Verdier. Cette fois-ci, c’est Le Prince de Hombourg de Kleist qu’il a mis sur 
l’ouvrage.  
 
Ces traductions sont toujours liées à une mise en scène, comme deux actes se 
complétant : « Il en va des traductions de textes destinés au théâtre comme de leur mise 
en scène (le metteur en scène et traducteur Antoine Vitez disait qu’il s’agissait d’un seul 
et même geste) : elles sont à refaire, infiniment. J’imagine davantage le théâtre comme 
le tissage et l’enchevêtrement de l’écriture et, disons, de la présence, ou comme le 
surgissement d’un écrit dans les gorges, que comme je ne sais quel simple espace de la 
seule parole. La scène, pour moi, est ce lieu géométrique impossible où le texte et le 
corps se font une scène… »  

 
Mais ce sont aussi des traductions à part entière, qui donnent à entendre une autre 
partition. Car Daniel Mesguich essaie toujours de « choisir le sens le plus fragile, la 
possibilité la plus ténue, la plus improbable. Celle-ci est vraie aussi. Il faut entendre plus 
loin. Nietzsche disait que « le philosophe doit avoir de grandes oreilles ». Le traducteur 
aussi. » 
  
Pour Le Prince de Hombourg, Daniel Mesguich s’est une fois de plus appuyé sur ses deux 
axes principaux. D’une part, « le rythme », qu’il ne faut pas confondre avec « le mètre ». 
Kleist écrit en pentamètres, mais utiliser l’équivalent français - le décasyllabe - n’aurait 
été qu’une imitation. En revanche, le fait qu’il y ait du rythme doit être traduit, comme le 
fait qu’il y ait du rythme doit être traduit, comme le fait qu’il y ait du jeu de mot. « Je 
joue avec les alexandrins  
et les octosyllabes – sans forcer le texte, ce qui fait qu’on entend non pas le rythme 
exacte de Kleist mais le souci du rythme qui est présent chez Kleist ». Le second axe est 
toujours musical, c’est un travail sur les allitérations, les résonances, les jeux de mots.  
 
La traduction d’un texte dépasse le simple fait de traduire. D’ailleurs la traduction est un 
art « impossible théoriquement ». Le signifié peut-il passer indemne d’un signifiant à un 
autre ? Il y a un moment dans la traduction où ce n’est déjà plus de l’anglais ou de 
l’allemand, mais où ce n’est pas encore du français. La traduction est un acte qui dépasse 
les frontières : « il a bien fallu qu’en une certaine langue, qui n’est déjà plus la mienne, 
je me sois rapproché de sa langue, qui n’est pas la mienne non plus, pour que j’aie pu, 
alors seulement, la traduire. J’ai voulu tirer l’allemand jusqu’à la périphérie du français, 
pour qu’on entendît qu’il restait un espace pour… traduire encore. » 

 
 

La traduction du texte Le Prince de Hombourg de Heinrich von Kleist  
par Daniel Mesguich sera publiée aux Editions du Bord de l’eau en avril 2005. 



 11

grâce à 6 bis dans Eberthe (one man show monté par 6 bis), Marie-Alexandre allume le 
collège (écrit et mis en scène par Ariel Cyriel et produit par 6 bis) et en 2003 Perrault, Charles 
et petit Paul. En solo, on peut aussi le voir dans Papa Charles et Perrault (mise en scène 
d’Alan Boone) en 2001. 
Au théâtre, il a été dirigé par des metteurs en scène tels que Pierre Debauche (Le Songe 
d’une nuit d’été, Le Roi Lear, Britannicus, La Mouette, La Vie aventureuse de René Descartes, 
philosophe), Françoise Danell (Le Roman de Renart 95, L’Ecole des femmes), Pierre Letessier 
(L’Odyssée, Le Bal des voleurs, Bataclan), Richard Arselin (Le Malade imaginaire)… 
Alexandre Ferrier a également participé à des spectacles musicaux tels que La Périchole en 
1996 et la comédie musicale La Tour Eiffel qui tue en 1999. 
En tant qu’assistant metteur en scène, Alexandre Ferrier a travaillé avec Pierre Debauche 
dans Le Songe d’une nuit d’été et Les Trois sœurs, Emilie Anna Maillet dans L’Opéra de quatre 
sous et Marie Guyon Duvanel dans 2 m2. Il a lui-même mis en scène La Cage à ecureuil en 
1993, et Des femmes aux champs, pièce en un acte, pour le C.I.V.A.M en 2001. 
Alexandre Ferrier prépare actuellement Ce que nous vivions, adaptation de 6 récits de la 
Kolima dans une mise en scène d’Ariel Cypel. 
 
Xavier Gallais - l’Electeur Frédéric-Guillaume de Brandebourg 
 

Diplômé du Conservatoire National d’Art Dramatique, Xavier Gallais a eu comme professeur 
d’interprétation Daniel Mesguich, Claude Buchvald et Muriel Mayette. Au théâtre, on a pu le 
voir dans Le Concile d’amour de O. Panizza (mise en scène de Benoît Lavigne), Des nuits sans 
lune de Véronique Olmi (mise en scène de Doris Mirescu), Electre de Sophocle et Médée 
d’Euripide (mise en scène de Daniel Mesguich), La Journée des dupes de Philippe Haïm (mise 
en scène de Benoît Lavigne), Le Tartuffe de Molière (mise en scène de Jean-Luc Revol). 
Depuis 2001, on a pu le voir dans Cyrano de Bergerac d’Edmond Rostand (mise en scène de 
Jacques Weber), La Jalousie du barbouillé de Molière (mise en scène Benoit Lavigne), Histoire 
du soldat de Stravinsky (mise en scène de Alain Zaepfel), Ubu Roi d’Alfred Jarry (mise en 
scène de Claude Buchwald), Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare (mise en 
scène de  Benoit Lavigne), Septembre blanc de Neil Labute (mise en scène de Claude Baqué). 
En 2003-2004, il a joué dans Roberto Zucco de Koltès (mise en scène de Philippe Calvario) 
pour lequel il a remporté le Molière de la révélation masculine. Plus récemment encore , il a 
joué dans Ondine de Giraudoux (mise en scène de Jacques Weber). 
En 2003, il participe à l’Opéra de Honegger Jeanne d’Arc au bûcher (mise en scène Daniele 
Abbado) avec Irène Jacob et André Wilms au Teatro Massimo à Palerme. 
Xavier Gallais a aussi mis en scène Zoo Story d’Edward Albee, La Fable du fils constitué de 
Luigi Pirandello, Escurial de M. de Gheldérode.  
A la télévision, Xavier Gallais a récemment interprété le rôle-titre dans Ruy Blas de Victor 
Hugo (mise en scène de Jacques Weber) avec Gérard Depardieu et Carole Bouquet.  
Au cinéma, il a tourné dans Shakuntala d’Amir Mansour.  
 
Jean-Louis Grinfeld - le maréchal Dörfling 
 

Après une formation à l’Ecole des Arts et Techniques du Théâtre dans la classe de Teddy Bilis, 
Jean-Louis Grinfeld joue sous la direction de Jacques Tranchepain dans La Nuit des Rois, 
Daniel Benoin dans Deutsches Requiem et Les Corbeaux, Yves Gourvil dans Erostrate, Stuart 
Seide dans Le Songe d’une Nuit d’Eté et La Vie est un Songe, Daniel Mesguich dans 
Lorenzaccio, Tête d’Or, Hamlet, Andromaque, Jean-Claude Penchenat et Anita Pichiarini dans 
Karamazov, André Tardy dans Le Gardien, Jean-Luc Lagarce dans La Cagnotte, Le Malade 
Imaginaire, La Cantatrice Chauve. 
Pour le cinéma et la télévision, il a été dirigé par des réalisateurs tels que Bertrand 
Tavernier (La Passion Béatrice), Michel Deville (La Petite Bande, Les Capricieux), Didier 
Haudepin (Elsa, Elsa) et Philippe Condroyer (Madame le Juge).  
 
Claudie Guillot - l’Electrice 
 

Formée au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris en 1986-1989 dans les 
classes de Pierre Vial, Michel Bouquet, Georges Werler, Jean-Pierre Vincent et Daniel 
Mesguich, elle suit ensuite un stage avec le Théâtre d’Art de Moscou. En 1993, elle obtient 
une licence d’études théâtrales à Paris III, puis effectue en 1995 un stage à Oguni (Japon) sur 
le théâtre traditionnel japonais.  
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Claudine Guillot devient pensionnaire de la Comédie Française en 1997 où elle joue avec : 
Alain Françon (Long Voyage du jour à la nuit), Daniel Mesguich (La Vie parisienne), Roland 
Topor (L’Hiver sous la table), Georges Werler (Le Petit Maroc), Jean-Pierre Miquel (Le Legs), 
Jean-Louis Benoit (Les Fourberies de Scapin), Catherine Hiegel (George Dandin), Philippe 
Macaigne (La Vie quotidienne), Andrei Serban (L’Avare), Simon Eine (Cinna), Daniel Benoin 
(Oublier), Sandrine Anglade (La Mère confidente). 
En dehors de la Comédie Française, Claudie Guillot est dirigée notamment par Jean-Pierre 
Vincent, Jean-Claude Fall, Nicolas Lormeau, Gilberte Tsaï, Joëlle Seranne, Jeanne Sigée, 
Philippe Licois, Jean-Pierre Miquel, Michel Cerda… 
 
Marine Marty - la suivante de la Princesse/un page 
 

Après un passage au Conservatoire national de région de Bordeaux, Marine Marty entre à 
l’Ecole Supérieure d’Art Dramatique de Pierre Debauche à Agen.  
Au théâtre on a pu la voir sous la direction de Pierre Debauche et Robert Angebaud (Le 
Chapeau de Paille d’Italie, Phèdre, La Belle et la Bête, Le Songe d’une nuit d’été, Beaucoup de 
bruit pour rien), William Mesguich (L’Avare, Oncle Vania, La Légende d’Antigone, Comme il 
vous plaira), Robert Fohr (La Place Royale), Ortega et Risac (La Nuit des rois).  
On a également pu voir Marine Marty dans des spectacles musicaux comme La Périchole, 
Le Cabaret de la dernière chance et La Légende du Palladium (mise en scène William 
Mesguich). 
 
Elsa Mollien - la Princesse Natalie d’Orange 
 

Après trois ans passés au conservatoire du VIIe arrondissement de Paris sous la direction de 
Danièle Ajoret, Elsa Mollien entre au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de 
Paris où elle a pour professeur Daniel Mesguich. Parallèlement, elle suit pendant un an des 
cours au London Academy of Music and Dramatic Art de Londres. Au théâtre, elle a joué 
sous la direction de Pierre Vial dans Le Mariage de Figaro et a obtenu en 2000 le troisième 
Prix de Tragédienne au Concours Sylvia Monfort. Au Théâtre du Nord Ouest en 2001, elle joue 
dans Les Derniers Hommes de Jean-Luc Jeener, mis en scène par Delphin et en 2003 elle 
interprète Ismène dans Antigone d’Anouilh, mis en scène par Nicolas Briancon. Elsa Mollien a 
participé à de nombreux courts-métrages. 
Elle a également été présentatrice pour Canal Satellite pendant un an.  
 
Philippe Maymat - le comte Truchss /le comte Sparren, colonels d’infanterie 
 

Après un passage à l’Atelier de l’Acteur Créateur avec Alain Knapp, Philippe Maymat intègre la 
Classe Libre de l’Ecole Florent. En 1992, il suit un stage avec Ariane Mouchkine et Pierre 
Pradinas. 
Au théâtre, il joue notamment avec Marianne Groves dans Alby la famine en 1995, Catherine 
Marnas dans Don Quichotte, Che Guevara, Marcos un an plus tard. On le retrouve ensuite 
avec Thomas Le Douarec dans Le Cid puis Du Vent dans les branches de Sassafras, Gilles 
Gleize dans Gabriel(le), Daniel Mesguich dans Antoine et Cléopâtre et Le Dibbouk, Nicolas 
Moreau dans Un Impromptu à Versailles. En 2004, il est interprète mais aussi auteur de la 
pièce T’es pas né dans une mise en scène d’Eric Léonard.  
Au cinéma, on a pu le voir dans notamment Belphégor de Jean-Paul Salomé, Tanguy 
d’Etienne Chatillez en 2001 et plus récemment, Un long dimanche de fiançailles de Jean-Pierre 
Genet… 
A la télévision, il a joué dans, notamment Cordier juge et flic en 1999, L’Eté rouge et 
Commissaire Moulin en 2000, Louis la Brocante, Une Dame d’honneur et Navarro en 2004….. 

William Mesguich - le Prince Friedrich de Hombourg, général de 
cavalerie 
 

Né en 1972, après une maîtrise de Lettres Modernes à Paris IV, William Mesguich suit les 
cours de Philippe Duclos et intègre l’Ecole Supérieure d’Art Dramatique Pierre Debauche – 
François Danell en 1995. 
Depuis 1982, il participe comme comédien à plus de trente spectacles, sous la direction 
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d’Antoine Vitez, Roger Planchon, Pierre Debauche, François Danell, Frédérique Smetana, 
Liliane Nataf, Robert Angebaud, Madeleine Marion, Miguel Angel Sevilla, Daniel Mesguich, 
Jean-Louis Benoît… et sous sa propre direction. Il joue dans Hippolyte de Garnier, Athalie 
de Racine, Marie Tudor de Victor Hugo, L’Histoire qu’on ne connaîtra jamais de  Cixous, Les 
Troyennes de Sénèque, Fin de Partie de Beckett, Tartuffe et L’Avare de Molière, Le Roi se 
meurt de Ionesco, La Seconde surprise de l’amour de Marivaux, L’Echange de Paul Claudel, La 
Légende des porteurs de souffle de Fenwick, Alice Droz de  Sevilla, Le Diable et le Bon Dieu 
de Sartre, Fin du monde chez Gogo, cabaret de Smetanova, Antoine et Cléopâtre de 
Shakespeare, Paul Schippel de Carl Sternheim. 
Il se produit également dans des opéras ainsi qu’au cinéma (Faits d’hiver de Roberto Enrico, 
La Fidélité de Zulawski) et participe à des lectures de textes en public. Il apparaît à la 
télévision avec Bruno Herbulot, Brigitte Coskas, Jean-Louis Lorengi. 
Depuis 1996, il est également metteur en scène au sein du Théâtre de l’Etreinte : Fin de 
partie de Samuel Beckett, L’Avare de Molière, La Belle et la bête, Le Chat botté de Perrault, Le 
Cabaret des monstres, La Légende des porteurs de souffle, La Légende d’Antigone et La 
Légende du Palladium, M Septime, Solange et la casserole de Fenwick et Tohu-Bohu, tragédie 
écrite par soixante élèves de seconde du lycée Evariste Galois de Noisy-le-Grand, avec leur 
professeur de français, Cécile Lajali, Il était une fois les fables de Jean de la Fontaine et 
Comme il vous plaira de William Shakespeare. 
Depuis 1999, il anime, dans le cadre des résidences de la compagnie en Seine-Saint-Denis, 
des ateliers de sensibilisation, tant en collège et lycée qu’en centres sociaux, CAT, et 
hôpitaux. 
 
Philippe Noël - Kottwitz, colonel de cavalerie 
 

Formé à l’école Jacques Lecoq dans les classes d’Antoine Vitez, François Billetdoux, Jacques 
Lecoq. Il crée la compagnie « Au vrai chic parisien », avec Coluche, Serreau et Brigitte 
Rouan. Au théâtre, il travaille avec Jacques Mauclair : Le commençant agricole  de René de 
Obaldia, L’Homme aux valises, Les Chaises et Tueur sans gage d’Eugène Ionesco ; avec 
Jean Bouchaud : Victor ou les enfants au pouvoir de Roger Vitrac ; avec Patrice Chéreau 
Richard II de Shakespeare ; avec Daniel Mesguich notamment pour Lorenzaccio de 
Musset, Hamlet, Titus Andronicus de Shakespeare, Marie Tudor de Victor Hugo… 
A la télévision, Claude Santelli, André Barsacq, Thierry Binisti… font appel à lui.  
On le retrouve au cinéma sous la direction de Yannick Bellon, Philippe Laïk, Charles Nemès. 
 
Laurent Prévot - Golz/Moerner, capitaines de cavalerie 
 

Elève de Pierre Debauche, il est d’abord mis en scène par celui-ci (Le Château des Cœurs, Le 
Songe d’une Nuit d’Eté, La Mouette,) puis par B. Dimarco (Le Temple du destin), A. Magiuli 
(Arlequin et Colombine à Venise), Arlette Tephany (Le Bourgeois Gentilhomme, Une Ardente 
Patiente, Le Vent dans les branches de Sassafras), Jacques Tephany (Le Belvédère, Le 
Suicidé, Les Vents contraires), Pierre Meyrand (La Machine infernale), Benoit Lambert (Les 
Fourberies de Scapin, Jours de colère). Depuis 2000, il a été dirigé par Vincent Tavernier 
(Comédies en proverbes, Sganarelle ou le cocu imaginaire, Le Silicien ou l’amour peintre, 
Arlequin poli par l’amour, L’Amour médecin), Jacques Kramer (Dom Juan), Stéphanie Chevara 
(Chacun notre histoire), François Rancillac (Le Pays lointain), Théo Kailer (Le Songe d’une 
Nuit d’Eté). Depuis 2002 on a pu le voir sous la direction de William Mesguich (La légende du 
Palladium, Tohu-Bohu, Comme il vous plaira, Il était une fois les fables), Tiphaine Anne 
(L’Histoire de l’oie) et Daniel Mesguich (Le Dibbouk). 
 
Grégory Quidel - un page/un officier 
 

Après une formation sous la direction de Bob Villette, Grégory Quidel entre au Conservatoire 
National Supérieur d’Art Dramatique de Paris dans les classes de Daniel Mesguich et Philippe 
Adrien. 
Au théâtre, il joue en 1998 dans L’Atelier de la veuve et Famille, Famille mis en scène par 
Bob Villette. Depuis 2001, il a joué dans L’Achat du cuivre mis en scène par Philippe Adrien, 
Richard II dirigé par Paul Desveaux, Le Soldat Tanaka mis en scène par Guillaume Lévêque, 
Kroum, l’Ectoplasme mis en scène par Clément Poirée et dernièrement, Ondine mis en scène 
par Jacques Weber.  
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Pour la télévision, Grégory Quidel a joué sous la direction de Patrick Jamain et Klaus 
Biedermann. Au cinéma, il a été dirigé par Ronan Girre et Philippe Garrel et a participé à des 
court-métrages.  
Plus récemment il a participé au doublage du film Deux Frères réalisé par Jean-Jacques 
Annaud. 
 
Thibault Vinçon - le comte de Hohenzollern 
 

Formé au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris dans les classes de 
Catherine Hiegel, Daniel Mesguich, Cécile Garcia Fogel, Jean-Pierre Wenzel et Denis 
Podalydès, Thibault Vinçon effectue ensuite un stage sous la direction de Philippe Carrel. 
Au théâtre, il a été dirigé par notamment Kristof Langromme (La Dispute), Olivier Treiner 
(Le Dibbouk, Mozart et Salieri), Daniel Mesguich (Dom Juan), Bernard Sobel (Les Sept contre 
Thèbes, Le Seigneur Guan va au Banquet), Véronique Vella (La Fausse Suivante) et en 2004, 
il a travaillé avec la Compagnie des Lucioles (Qu’une tranche de pain)… 
Au cinéma, on a pu le voir dans des courts-métrages et dans Résistance de Todd Komarnicki 
et Le Dernier jour de Rodolphe Marconi en 2004. 
A la télévision, il a tourné dans Joséphine Ange Gardien de Stéphane Kurc. 
Thibault Vinçon a également participé à un spectacle de cabaret Les Quat-Z-Arts en 1997. 
 
Patrick Méeüs – éclairagiste 
 

Patrick Méeüs a travaillé de 1983 à 1986 comme régisseur lumières, puis de 1986 à 1996, 
comme Directeur technique et Eclairagiste permanent au Centre Chorégraphique National de 
Roubaix. A partir de 1983, il est aussi éclairagiste « free-lance » et de 1997 à 1998, 
Codirecteur Technique de La Métaphore – Théâtre National de Lille-Tourcoing.  
Au théâtre, il a travaillé notamment sous la direction de Daniel Mesguich (Bérénice, Hamlet, 
Dom Juan, La Vie parisienne, Le Bal de la Rose, La Tempête, Le Dibbouk, Electre, Médée, Le 
Diable et le Bon Dieu, Esther, Antoine et Cléopâtre), Fred Wissman (La Dernière Lettre), 
Vincent Boussard (Ghelderode, Le Glossaire), Xavier Maurel (La Cerisaie, Je ne veux pas que 
l’on soit m’orpheline)… 
Patrick Méeüs a également travaillé pour les spectacles de danse du Centre Chorégraphique 
National de Roubaix de 1986 à 1997, mais aussi pour Le Ballet du Capitole de Toulouse (Le 
Sacre du Printemps), le Ballet de l’Opéra de Nice (Les Nuits d’été, Le Tricorne) et pour des 
chorégraphes comme Renatus Hoogenraad (Point de fuite, Et puis un jour, Intimidées Belfort, 
Scalpel-Those who say don’t know), Derek Dean (Cendrillon), Margo Sappington (Toulouse-
Lautrec), Farid Berki (Les Quais de Chine). 
Pour l’opéra, Patrick Méeüs a travaillé avec notamment René Koering (L’Ombre de l’Ane, La 
Veuve rusée, Ces sacrés Nibelungen), Daniel Mesguich (Elephant man, Faust, Le Fou, Des 
Saisons en enfer, Wozzeck, Gogol), Arnaud Bernard (Les Joyeuses Commères de Windsor, Le 
Tryptique), Sandrine Anglade (Cosi fan Tutte), Jean-Marc Foret (Samson et Dalila)… 
Patrick Méeüs a également travaillé lors de concerts pour l’Orchestre National de Lille 
(Concert de son quinzième et de son vingtième anniversaire, Programme Ravel, La Damnation 
de Faust, Le Maître de chapelle – Le Maître d’école, La Veuve joyeuse), L’Opéra de Lille 
(Récitals de Barbara Hendricks, Irène Papas, José Carréras), Les Concerts du Festival Radio 
France à Montpellier en 1998 et 1999, les concerts de l’Orchestre Licéo de Barcelone, de 
Yehudi Menouhin, du London Philarmonic Orchestra, l’Orchestre Philarmonique de Saint-
Pétersbourg….  
Patrick Méeüs a également travaillé pour la variété (Paul et Virginie, Le Manège…), la vidéo 
(Le Conte de Noël, Les Dicos d’or de France 3 de 2001 à 2003, Le Clavier fantastique…) et 
aussi pour l’éclairage de sites exceptionnels (Théâtre Antique d’Orange en 1993, Opéra de 
Lille…) 
 
Dominique Louis – costumière 
 

De 1980 à 1987, Dominique Louis crée et réalise de nombreux costumes pour des spectacles 
de danse, poésie et théâtre en Belgique. 
A partir de 1991, elle travaille avec Daniel Mesguich au Théâtre de la Métaphore à Lille 
(Marie Tudor, La Seconde Surprise de l’amour, Boulevard du boulevard, Andromaque, Titus 
Andronicus, Bérénice, Ann Boleyn, L’Histoire qu’on ne connaîtra jamais, Dom Juan…) Dans 
cette période elle travaille également avec Xavier Maurel (La Dame aux Camélias, Quelques 
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hommages à la voix de ma mère), Françoise Delerue (Korbès, Rose la nuit australienne, Bêtes 
de travail), Marius Constant (Un amour fou : Rimbaud et Verlaine), Alain carré (Les Noces de 
Figaro, Bastien et Bastienne) ainsi que pour de nombreux spectacles itinérants… 
Depuis 2002, elle a travaillé notamment sous la direction de Daniel Mesguich (Dom Juan, 
Antoine et Cléopâtre, Le Dibbouck, La Damnation de Faust), Stéphane Boucherie (Oblomov, Il 
y a quelque chose qui m’échappe..., Entre Chien et Loup), Agathe Alexis (Mein Kampf, Avant 
la retraite, Bonne nuit…), pour la Compagnie l’Interlude (Oratorio pour un joueur de Tango, 
Inventaires, Jardinage Humain)… 
Pour le cinéma, Dominique Louis réalise les costumes de nombreux courts-métrages ainsi 
que des films Véra un conte cruel de Béatrice Chollet et Le Radeau de la Méduse d’Iradj Azimi. 
 
Jean-François Gobert – scénographe 
 

Formé à l’Académie Julian, Jean-François Gobert est diplômé d’architecture intérieure de 
l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Appliqués et des Métiers d’Art en 1983. Deux ans plus 
tard, il suit les cours Florent pendant un an en troisième année. 
Tout d’abord professeur de dessin à l’Atelier de Sèvres durant deux ans, il entre ensuite à 
l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Appliqués et des Métiers d’Art en 1998 et devient 
Chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres la même année.  
Aussi bien décorateur que costumier pour le théâtre, il travaille avec des metteurs en 
scène tels que : Jean-Marie Villégier (L’Ile des esclaves, La Colonie, Les Juives, Tartuffe, Le 
Mariage de Le Trouhadec), Guy Coutance (93), Annick Blancheteau (Le parfum de Jeannette, 
La Vie à Cloche Pied), Jacques Rosny (L’Autorisation, Harold et Maude) et dernièrement 
Alfredo Arias (Madame de Sade)… 
Il travaille également pour l’opéra avec notamment Daniel Mesguich (La Tétralogie/direction 
musicale : Berislav Klobukar), Guy Coutance (Thamos roi d’Egypte/direction musicale : Michel 
Piquenal, La Loge et le Souper - voyage à travers Mozart/direction musicale : Oswald Andréa), 
Pierre Strosser (Doktor Faust/direction musicale : Kent Nagano, Wozzeck/direction musicale : 
Jeffrey Tate, Boris Godounov/direction musicale : Bernhard Kontarsky), Jean-Marie Villégier 
(Hippolyte et Aricie/direction musicale : William Christie), Andrei Serban (Les Indes 
Galantes/direction musicale : William Christie), Jean-Pierre Vincent (Mithridate Re Di 
Ponte/direction musicale : Christophe Rousset)…. 
Jean-François Gobert a également travaillé pour des prestigieuses maisons telles que la 
Fondation Yves Saint-Laurent pour laquelle il a été décorateur de la rétrospective de Tokyo 
en 1990, pour l’Institut Lancôme – Groupe Vittel, pour lequel il a été illustrateur 
graphique de différents projets scénographiques, décorateur scénographe du Musée 
Lancôme en 1996 et illustrateur graphique du « Trophée Lancôme » en 1999. 
En 2004, c’est en tant que styliste et créateur de costumes que Jean-François Gobert 
travaille pour Muriel Robin dans sa campagne d’affichage du Grand Rex et la tournée 
internationale. 
Jean-François Gobert est également comédien dans Une chambre sur la Dordogne mis en 
scène par Jorge Lavelli en 1987 et acteur dans le film « trente et demi » réalisé par Michel 
Bracq en 1988. 
Actuellement, il prépare à la Comédie Française les costumes avec Patrice Cauchetier pour 
L’Amour médecin et Le Silicien mis en scène par Jean-Marie Villégier. 
 
Jacques Cassard – création son 
 

Après des études au Conservatoire de Versailles, il travaille dans des orchestres de jazz, de 
musique brésilienne, de rock (premier disque en 1973 avec le groupe « Academy ») comme 
bassiste et flûtiste. Il accompagne des chanteurs (Jacques Debronckart, Pia Colombo, Anne 
et Gilles) avant de se mettre à l’arrangement et à la composition musicale (Grand Prix du 
disque de l’Académie Charles Cros avec Anne et Gilles en 1975, Prix Loisirs-Jeunesse pour 
une série de disques pour enfants en 1976 Chantefleurs, Chantefables, Antifables).  
Il se consacre uniquement à la création musicale et sonore à partir de 1980 : musique 
pour l’image (une centaine de films pour la TV : publicité, documentaire, fiction), musique 
pour la scène (une quarantaine de créations théâtrales – Théâtre National de Chaillot, Théâtre 
des Amandiers, Théâtre Jeune Public de Strasbourg, Théâtre d’Ivry, etc…) et créations 
sonores pour des espaces muséographiques (Musée de l’Homme, Cité des Sciences de la 
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Villette) ou des performances dans des espaces urbains (Cri du dinosaure à Avignon, Concert 
pour soupiraux de cave).  
Son intérêt pour les technologies numériques du son l’amène à travailler sur des productions 
multimédia (Prix Roberval 1997 pour Le cinéma des Lumières) dans des studios de mixage 
numérique et à intégrer de plus en plus l’électronique et l’électroacoustique dans ses 
créations sonores destinées surtout au spectacle vivant depuis 1995 : il travaille avec François 
Billetdoux (Appel de personne à personne - déclinaisons d’une même oeuvre sur supports 
radiophoniques, vidégraphiques et discographiques), avec Daniel Soulier sur des textes de 
celui-ci (Six Pieds sur terre) ou des textes contemporains (Ionesco, Pinger) et plus, 
récemment collabore avec William Mesguich (Monsieur Septime, Solange et la casserole, 
Tohu-Bohu, Comme il vous plaira) et Daniel Mesguich. 
Il enseigne le son numérique en Maîtrise et école d’ingénieur à l’IMAC (Université de Paris II) 
de 1994 à 1998 et licence « Cinéma » à la Faculté des Arts d’Amiens de 2002 à 2004.  
 
Rebecca Zeller – maquilleuse 
 

Après une formation à l’Ecole d’Esthétique et Cosmétologie Internationale de Lausanne, 
Rebecca Zeller entre en 2003 à l’Atelier International de Maquillage de Paris.  
Au théâtre, elle a travaillé en 2004 avec Daniel Mesguich (Le Dibbouk), avec William 
Mesguich (Tohu-Bohu), avec Sarah Fuentes et Rébecca Stella (Les 4 jumelles) et pour le 
Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris comme créatrice des personnages 
et chef maquilleuse. 
Pour la télévision, elle a travaillé sur les plateaux de « Star Académie » en 2003 et sur les 
plateaux de « La Ferme des Célébrités » en 2004. 
Rebecca Zeller a de plus participé à de nombreux défilés de mode (Espace Saint-Martin, 
Ecole de Stylistes Lisa, Rébecca et Giani….) 
En tant qu’enseignante, Rebecca Zeller a également donné des cours pour l’Ecole Lorelei 
Valère à Lausanne, et pour le Masters Colors en Suisse. 
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Autres représentations du Prince de Hombourg 
 
 
Théâtre National de Marseille – La Criée - du 12 mai au 22 mai 2005  
réservations : 04 91 54 70 54  
 
 
Scène Nationale de La Rochelle – La Coursive - les 25 et 26 mai 2005 
réservations : 05 46 51 54 00 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Rendez-vous autour du spectacle 
 
 
Samedi 19 mars, 14h 
 

  visite-conférence gratuite de l’exposition Comme le rêve, le dessin  
réservation indispensable au 01 53 05 19 00 (attention nombre de places limité) 
 
Musée du Louvre – salle de la Chapelle – aile Sully - 1er étage 
Accés par la Pyramide du Louvre – 75001 Paris 
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SAISON 2004 - 2005 
 

 
 
Quartett 
HEINER MULLER 
mise en scène : Hans Peter Cloos 
22 09 04 - 30 10 04 
 
L’Ecole des femmes  

 MOLIERE  
mise en scène : Jacques Lassalle 
10 11 04 - 27 11 04 
 
Ta bouche 
MAURICE YVAIN 
direction musicale : Benjamin Lévy 
mise en scène : Stéphan Druet 
03 12 04 - 08 01 05 
 
Monsieur chasse ! 
GEORGES FEYDEAU 
mise en scène : Claudia Stavisky 
14 01 05 - 18 02 05 
 
Le Prince de Hombourg  
HEINRICH VON KLEIST 
mise en scène : Daniel Mesguich 
05 03 05 - 23 04 05 
 
Le Balcon 
JEAN GENET 
Acte6 
En compagnie de Michel Fau 
11 05 05 - 11 06 05 
 
 

__________________________________________ 
 

Les partenaires de la saison de l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet   
Télérama – Théâtres Magazine – Air France – Biche de Bere 

 


